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�lian f4e l'année 
Voici une nouvelle année qu1 se te rmine pour le C. E . R. P. I . e t  

je vai s  vous dre s ser l e  bilan. 

Sans contes tat i on, ce t te année aura été pl acée s ous le s 1gne 
de l'inf ormat i on et de la diffus i on .  

Jugez-en . 

clous avons animé 12 s oirées diapos-débats s ur l 'ufol og i e ,  dont 
9 sur s oll icitation : quatre s oirées au C . F. A. de Saintes , à Haimps , Soyaux, 
Ar vert , St-Sorlin-cie-Conac, Marennes , la Tremblade et Surgères , ains i qu'à 
Loulay, s oirée organisée par une adhérente . 

clous avons aus s i  animé une s oirée d iap os -débat s ur la parap s y­
chologie à Cognac . Ce fut une inovati on riche en ens eigneme nts , ne d ou t ons 
pas qu ' i l y aura d'autres s oirées sur ce t hème . 

Ce tte année, nous avons également renoué avec les  journées 
"portes -ouvertes ". Deux de ces journées ont é té organis ée s à Jonzac et à 
Gémozac ; mai s  s oyons lucide s ,  le succès aura été pl utôt dis cre t. Le Maire 
de Royan a refusé de nous prêter gratui tement le hal l  du Palais de s C ongrés 
pour un dimanc he s ous pré texte d i s cutab le et dis c uté que notre s i ège s oc ial 
n'est pas à Royan. 

Avec France -Inter, la radi o e s t  venue nous rendre vis i te p our 
l ' émi s s i on de Domi nique Pradel et  Henr i Gougot , mais aucun d e  nos e nregis­
trements ne  passeront sur les ondes.  

Ab ordons maintenant l e  domaine de  l 'uf ol ogie • 
Au cours de cette année , le C. E . R . P . I.  aura réal is é 15 enquê­

tes O. V. cl. I .  contre 23 en 1978 et  q ui s e  r épart is sent de la façon suivante 

- enquête s ur un objet vu en 1975 une , 
" Il 1977 une , 
" " 1978 une , 
" Il 1979 douze (dont trois dans les 

Deux-Sèvres).  

Ce  q ue nous avons perdu en quantité , nous l 'avons largement ga­
gner en qual ité et  en act ual i té. 

Deux de ces e nquêtes aur ont été p articul ièreme nt imp ortant e s ,  
c e l l e  de L a  Clotte où d es p hotos de l'O. V . N . I.  ont été pris e s  p ar u n  témoin 
et communiquées au C . E . R. ? . I .  e t  celle de Clion où pour une fois , le 
C . E . R. P . I . aura effectué une enquête s ur un humanoÏde , enquête d u  plus haut 
intérêt . 

Il y a deux nouveaux e nquête ur s  au C . E . R . P . I . : Jacque l ine QUIE 
e t  Pierre PAILLAT, ce qui p orte à 13 le nombre de nos e nquête ur s . Toutef oi s 
il f aut not er que seu lement 6 d ' e ntre eux f ont des e nquête s . 

En 1979, nous avons considérablement amélioré nos relat ions avec 
les Gendarmeries en Charente-Mari t ime . Certaines nous ont promis de nous 
f aire app e l  imméd i atement en cas d ' ob servation d ' O . V . N. I. Nous pouvons ci­
ter les Gendarme s de St -Geni s e t  de St-Porchaire . 

Un de nos ad hérents , Gendarme , nous apporte s on aide dans ce 
domaine tr ès important d e  nos rapports ave c  les autorités . 
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En 1979, un rés eau de détection O.V.N.I. a été mis en place par 
un de nos adhérent s, qui a conçu et réalis é les dét 'ecteurs . Six appareil s 
s ont ains i opérat ionne ls ; il y en aura certainement d'aut re s , ce que nous 
s ouhaitons • 

Ce tte année, tr ois membres du C. E�R . P . I .  se  sont rend us à Avignon 
à l 'invitation du C . E . C . R. U. ( Centre Européen de Coordinat ion de la Re cher­
che Uf ologique) . Le C . E . R. P . I .  étant membre de ce centre .  Le s ens e ignements 
reçu s  mais aus s i  donnés pendant ce x deux journées de travail s ont part icu­
lière ment importants et les contact s pris d'un très grand intérêt . 

Enfin, un séminaire enquêteur a eu lieu au mois d 'octobre à 
Chaniers avec la part icipat ion d e  huit membres du C . E . R. P . I .  

D'autre part , au cours de l'année 1979, quatre s éminaires des ry­
thmes du cer veau ont été organisés ,  regroupant environ 45 part icipants ,  qu1 
ont "tiré", s oyons en certains , beaucoup de bienfaits de ces l.teek-end . 

Voil à donc une année b ien remplie,  riche en activité s  et  pour­
t ant, il n'y a pas que du pos itif et  l'honnêteté cons is te a us s i  à faire état 
du négat if . 

1°) 1979 fut aus s i  l 'année des démis s ions au  s e in du bureau. 
Quatre sur huit nons ont quité, resp ectivement : 

- Dominique BRUINAUD, 
- Jean-Pierre DELAROCHE , secrétaire,  
- Bernard MARSIN, trés or ie r ,  
- Chris t ine THOMAS. 

Jacquel ine QUIE e s t  ains i devenue secrétaire, Claude S OURI S ,  tré­
s orie r  et  il y a eu deux cooptat ions ,  ce lle de Jean-P ierre DESAPHIS et celle 
de Louis ROCHE . 

2°) Il s'avère que les  groupes ou plutôt l e  groupe qui avait été 
formé pour étudier l'hypnos e et qui devait donné au cours de l'année ses 
premiers résultats , actuellement, n'e xis te plus . Diff icu ltés de rencontres, 
manque de motivations , je ne mét endrai pas sur les rais ons , wais c'e s t  un 
échec et  nous n'avons plus de groupe "parap s ychologie".  

3°) Le local attribué par la Mairie d e  Sainte s  nous a été ou 
c'e s t  tout comme, retiré , ce qui entraîne de gros inconvénient s . Plus de 
permanence , p lus de b ibliothèque , dispers ion des d ocument s ,  démibilisat ion 
d es adhérents . 

4°) Manque de présence e t  d 'intér êt de l a  part d e  nos membres 
adhérents dont le nombre a bais s é  au cours de cet te année par rapport aux 
années précédentes . Payer s on adhésion, oui participer , non, c'est vala­
ble pour beaucoup trop d 'ent re nous . 

5°) La commis sion créée en 1 978 pour écrire un l ivr e sur les  ac­
tivités ufol ogiques du C .E.R . P. I. a été dis s oute . Rais on : activité null e.  

6°) Nous ne f ais onsp l us par t ie du CUFOS-FRANCE , notr e l ien avec 
les u.s.A. 

D'autre par t ,  s i  beaucoup de travail aura été ef fect ué cette 
année , il  aura été le fait d 'un tr ès petit nombre de per s onnes .  Il paraît 
que c'e s t  pareil dans t outes l e s  ass ociat ions à but non lucratif . Pourtant, 
nous avions d'autres amb itions pour le C . E . R. P .I .  Peut-être aus s i  que l e  
bureau e t  son Présid ent portent la pl us lourde responsab il it é . 

Je ne voudrai pas t erminer ce b ilan sur une note pes s imis te 
alors que nous avons des raisons pour nous réjouir . Notre journal, le CERPI, 
fait preuve d 'une belle vitalité ; il a été fidèle à ses engagement s et  à 
s e s  prome s s e s . Que ceux qui l e  f ont , s oient remerciés . 

P our 1980, je s ouhaite à t ou s  nos adhérent s et  au nouveau bureau 
dont je ne ferai plus partie , une g rand e année . 

Le Prés ident . 



GUI FAIT 1 ? • 

Pré sident : Claude S OURIS , 6 rue des Vendanges  17100 SAINTES -

tél .  93 . 22 . 09 .  

Vice-Pré s ident de la Cha rente -Marit ime Alain KIM, 1 67 rue 
Danie l Ma s s iou 17100 SAINTES - t é l .  74. 38 . 49 .  

Vic e-Pré s ident de la Charente : Louis ROCHE, 2 4  c it é  de la 
Plante CHATEAUBERNARD 16100 COGNAC - t é l . (45)8 2 . 15 . 42 .  

Secré taire : Jacque line QUIE, RN VILLENEUVE-LA-COMTESSE 
17330 LOULAY - t é l . 33 . 8 4 . 63 .  

Secrétaire Adjo int : Jo c elyne LAMBERT, 15 rue du Généra l  
Sarrail 17100 SAINTES. 

Tré sorier : Jean-Pie rre DESAPHIS , 9 rue Porte Aiguiè re 
1 7 1 00 SAINTES. 

Tré s orier Adjoint : Pierre PAILLAT, 19 rue de la Garenne 
79360 MARIGNY NIORT - t é l . (49 ) 26 . 75. 22.  

CaJelldl'iCl' C . E . 1 . P . J . 

REUNIONS DE BUREAU : Pre mier vendredi de chaque mo is , vous 
ave z  la po s s ibilit é  d1y a s s is t e r  en auditeur l ibre . 

0 1  Février 

07 Mars 

04 Avril 

02 Mai 

REUNIONS DE FIN DE MOIS 

Pierre PAILLAT, 

Claude SOURIS , 

Alain KIM, 

Joc elyne LAMBERT. 

De rnier samedi de chaque mois . 

23  Février La Roche l le - Renseignement s 
au 9 3 . 2 2 . 09 .  

2 9  Mars Jacque line QUIE, RN VILLENEUVE­
LA-COMTESSE 17330 LOULAY. 

26 Avril Claude S OURIS , 6 rue de s 
Vendange s 17100 SAINTES . 

SOIREE D'OBSERVATION pré vue le samedi 12 avril 1980 
( s e lon c onditions atmo s phé rique s ) à 
St  Porchaire . 

Pour tous renseignement s ,  prendre cont ac t ave c Claude SOURIS. 

3 



1980 • 
• L'RODE DU /OLE IL 

Le sol'eil est il malade ? Cette question peut sembler étranc:e 

sauf si l'on observe les graphiques d'intensité de l'activité solaire. 

En effet on s'aperçoit que le soleil en 1980 va battre tous ses re­

cords précédents mesurés depuis 1700. 

L'accroissement de l'activité solaire est visible de plusieurs 

manières. Tout d'abord il suffit d'observer la surface de l'astre des 

jours et l'on s'aperçoit que le nombre des taches (sortes de nuages 

de matière, flottant dans l'atmosphère) est anormalement important. 

D'autre part si l'on écoute le soleil sur 2 800 �lliZ (soit une longueur 

d'onde A= 10,7 cm) on note là aussi d'importantes variations. llais_ce 

surcroit d'activité, le soleil ne le garde pas pour lui ; il en fait 

profiter tout le système solaire par l'intermédiaire du vent solaire. 

Ce vent solaire est un ensemble de particules ionisées qui sont lancées 

par le soleil dans l'espace à des vitesses comprises entre 300 et 900 
km/s. Lorsque le soleil est en crise, le vent solaire est encore plus 

intense, ce qui va avoir des conséquences directes sur la terre. Tout 

d'abord un brouillage plus ou moins fréquent dans la gamme des ondes 

cou�tes. Des apparitions, jusqu'à des latitudes moyennes (France), de 

nombreuses aurores Polaires. Ces deux conséquences sont les deux seules 
"officiellement" reconnues,mais de nombreuses études sont en cours pour 
tenter d'expliquer une influence éventuelle du soleil sur le nomtre des 
crises ��diaques, la météorologie, la fonte des �laces et les périodes 
de sècheresse et aussi la floraison du Lilas et qualité des vi1s de 
Bourgogne ! 

On voit dom que cet te année, le soleil va être l'objet c1 'études 

très nombreuses et très importantes pour accro1tre nos connaissances ; 

car il ne faut pas oublier que tant que l'on ne connaîtra pas avec pré­

cision la vie du soleil il sera all�atoire de donner des explications 

c�r les phénomèn� stellaires que nous observons. 

B. DELHOUHE 



ClM'ENT SE laiDRE aJvlPTE PERSONNEl..illE\r DE L'ACTIVITE SJLAIRE ? 

Il sŒffit pour cela de posséder Œn instrument optique même mo-
/ 

deste (jumelle, longue vŒe, • • •  ) . L'experience consiste à pointer l'ins-

trŒment vers le soleil, après l'avoir fixé solidement sur un pied. On 

met ensuite derrière l'oculaire une feuille blanche et l'on installe 

juste en avant du système de mise aŒ point un carton pour que l'ima­

ge du soleil soit contrastée. On voit alors une projection du disqŒe 

solaire. On y distingue les taches. On peut alors faire une étude sé­

rieuse en notant tous les jours le nombre de taches et leŒr position. 

Fig. 1. - Oi>Mn'otlon por projec:tlan. - Un 6cron blaJ1C CA! est flxl! 0 UJ'lO ro;lotto (8); cœft<! demlbnt Pt!!ld eoUII556r dons det!K brides (C) flleées li la planchette-�Ufi!RQI't cie la l�e 10). Un c:lil(lal'l (E], percé d'un trau CèntJal , Mt (m'tll6 $111' le tube porte.Qcutolro afin d C!m� lo lumlltrr solaire do nUl nt à l 'obsoi'Ydtlon lill l'l�wrondlo sur l'écran A. 

( Doc • A • F • A • ) 

*** *** *** *** *** *** 
�Le C.E.R.P.I. compte parmi ses nouvels adhérents, Bernard 

DELHOUME, passionné par l'astronomie. Il est chargé de s'occuper plus par­

ticulièrement de cette branche qui fait partie dea a.cJ;.ÏJrit.é.s de. not.:�e grou­
pe. 

Vous qui lisez ce journal par hasard, devenez membre du C.E.R.P.I., 

ou mieux, devenez enquêteur, vous serez ainsi au coeur du problème O.V.N.I. 

pour mieux le connaître. 

Ecrivez au C.E . R.P.I., Service "Enqu�tes", 6, rue des Vendanges 

17100 Saintes. 
5 



�AVRIL 

En Bref: 
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EPHEMERIDES 

- Météorites: Virginides: tout le mois; max. le 3; 
radiant: 5° nord de alpha Vierge 

Lyrides: du 12 au 24; max. le 22; 

radiant: 10° sud de Véga 
(lyre). 

- Planètes: Mercure: inobservable 

Vénus: trés brillante le soir, aprés le cou­

cher du soleil. 

� :  visible presque toute la nuit; trés 
rouge au nord est de alpha Lion. 

Jupiter: visible toute la nuit à proximité de 
Mars. 

Saturne: devient visible presque toute la nuit 

au sud est de Jupiter. 

- Météorites: Virginides: max. le 3; radi.ant bêta vierge. 

Hydra1des: à partir du 12; max. le 25; 
radiant: 2° sud de alpha corbeau 

- Planètes: Vénus: trés brillante dans le crépuscule. 
Mars: au nord de alpha Lion. 

Jupiter: à l'est de alpha Lion. proche de Mars. 

Saturne: un peu brillante entre les constella­

tions dela Vierge et du Lion. 

-+ -+- +- +-+- +- +- + -+-

-Les mesures de Pioneer 1 1  ont montré que l'épaisseur de 
l'anneau de Saturne é tait de 800 à 900 m et non de 5 Km 
comme on le croyait depuis 1966. 

- Le télescope Franco-Canadien de 366 cm construit sur le 
mont Mauna Kea dans les iles Hawaï. a été inauguré en 
septembre dernier.C'est le sixëme té lescope mondial par sa 
taille. 

- Le 14éme satellite de jupiter a été découvert sur un cliché 
transmis par voyager 2. Ce satellite a environ 30 Km de 
diamétre et se déplace à une distance de 130 000 Km de sa 
planète m�re. Il faut toutefois noter que Jupiter doit 
posséder une multitude de petits satellites qui ne sont 
autres que des astéro1des capturés par le fort champ 
gravitationnel de la planète. 
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Sui t e  du n° 25. 
Pour l'observateur déf ini au paragrap he pré­

cédent, le p ôle boréal se déplace d onc parmi les 
étoile s suivant le cercle ind iqué sur la figure 1. 
Dép lacement du pôle boréal. Il se mble d écri re un cer­
cle ayant p our centre le p ôle de l'éclip ti que et un 
rayon de 23° 271.0( de la Petite Ourse est actuel­
lement vois ine du p ôle boréal; mai s  il y a 3 000 ans 
c'était OC. Dragon et dans 7 500 ans ce sera Ol. Céphée. 

L'axe terre s tre d écri t  donc, autour de la 
perpendiculaire au plan de l'orb ite terre stre menée 
par s on centre, un cône de révoluti on égal au précé­
dent ( fig.  1). En réali té , le cône n'e s t  pas parfa�­
tement de révolution , i l  est légèrement festonné 

EFFET GYROSCOPIQUE-- Le mouvement de l'axe 

terrestre est dû à l'effet gyJto.6C.Opique que nous 
e xpli querons sur un exemple : 

Fais ons tourner tr ès rapi dement une toup ie 
sur elle-même : si  la pointe res te immob i le ,  s on axe 
décrit très lentement un cône de révolution ayant 
pour axe la vertic ale pas sant par la p ointe. Prati ­
quement, l'axe de la toup ie reste parallèle à lui 
même pendant un ce rtain temp s et i l  en es t encore 
ains i, quand la pointe se déplace. La s tab i li té d e  
l'axe d e  la toupie est d 'autant p lus grand e que la 
toupie est p lus mas s ive et qu'e lle tourne rap ide­
ment. La terre , ayant sur e lle-même une rotation ra­
p ide , en regard de sa mas se cons idérab le , la s tab i ­
lité d e  s on axe e s t  très grand e ,  d'où la lenteur du 
p hénomène de préce s s i on. 

ZODIAQUE -- On appelle Zodiaque , la zone de 

la sphère céles te s 'étendant à 8° de part e t  d 'autre 
de l'éclipti que ( Fig. 2). 

On a partagé ce tte zone en douze ��gn� et 
les d ouze cons tellations où les Anciens ava ient 
groupé les é toi les de chaque s igne s ont les cons tel­
lations zodiacale s .  

A partir du p oint vernal et dans cet ordr e ,  
on rencontre : l e  Bé.lieJL, le TauJt.ea.u., lu Gémeaux, 

2 l' ECJLev�.6 e, le Uon, fu V�eJtge, la. Bai.anc.e, le 
Sc.oJtp�on, le Sag.u.ta..ilte, le Ca.p!Uc.oJtne, le Ve.Jt6 eau, 
l� Po�.60n6. ( Sunt Aries ,  Taurus , Ge mini , Cancer , 
Le o, Virgo,  Libraque , Scorpuis , Arci tenens , Caper , 
Amphora , Pis ces). 

Ains i ,  du temp s d'Hipparque ( ISO av. J.C.),  
les s ignes e t  les constellations se corresponda i�t ; 
mais , par suite du phénomène de pr écessi on de s équi­
noxes , le s oleil,  au lieu d'e ntrer d ans la constel­
lation du Bé lie r à l'équinoxe de printemps , se tr ou-

ve en réali té dans la cons tellati on des Poissons . Env iron 24 000 ans s 'écouleront 
avant que ne soit ré -tab lie la corresp ondance entre le s signes et les cons tella ti ons. 

7 
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ENQCJETE� &.E.t.l>.f . 
• Enquête C.E.R.P.I. n° 9 1  

Enquêteurs : Claude SOURIS 
Alain KIM 
Jocelyne LAMBERT 

"La Cassine" 
ST·CIERS-DU·TAILLON 
Charente-Maritime 

15- 12-79 
02-02-80 

Témoins 

Lieu d1observ. 

Date 

Heure 

Durée 

Distance 

Bruit 

Dimension 

Nombre d'objet 

Forme 

Couleur 

15 Décembre 1977 

Mr TRIPOTEAU Jean, 45 ans, Inspecteur 
d'assurances, 17, rue des Grives à VAUX 
S/MER. 
Mr CHATEAU Jean-Claude, 33 ans, Agent 
d'assurances, 17000 LA ROCHELLE. 
Mr NATIER Jacques, 37 ans, Agent d'assuran­
ces, 17220 LA JARRIE. 
Mr MASSIERE Jean, 37 ans, Agent d'assuran­
ces, 17000 LA ROCHELLE. 
Mr GENOZEAU Guy, 36 ans, Agent d'assurances, 
17200 ROYAN. 
Mr MOUILLOT, Cultivateur, Le Petit Baudoire, 
ST·CIERS·DU•TAILLON. 
Mr X, 32 ans, Gendarme à ST-CIERS-DU-TAILLON. 

La Cassine, commune de ST-CIERS-DU-TAILLON. 

15 décembre 1977. 

20 heures à 20 heures 45-heure locale. 

45 minutes. 

D'après calculs 3400 Mètres. 

Aucun ( trop loin ) . 

3 mm à bout de bras, 18 mètres réels. 

Un. 

Barre au-dessus d'une demi-sphère. 

Orange, noir. 

Jeudi 15 décembre 1977 Monsieur TRIPOTEAU, Inspec­
teur d'assurances à bord d'une ex revient d'une réunion de 
travail à Bordeaux, il est 20 heures. Sur la Nationale 730 
au lieu-dit "La montée Rouge" commune de ST·CIERS·DU-TAILLON 
( voir dessin en A ) . 

Il aperçoit la lune. Il la regarde une fois, une 
deuxième fois au Nord-Ouest à travers le pare-brise, c'est 
étrange ! . • .  mais à la hauteur de la portière avant gauche, 
c'est-à-dire au Sud-Ouest, il voit cette fois-ci la lune, 
la vraie lune ( en B ) . 

Il constate ce phénomène qui paraît-être en mouve­
ment lent à 6° ou 7°, soit 2 fois la hauteur d'un bouquet 
d'arbres à l'horizon ( en c). 

C'est une lueur qui doit faire à peu près le 
diamètre apparent de la lune, elle est de couleur orangée. 
Il n'y a aucun bruit audible, ceci paraît normal car pour 
Monsieur TRIPOTEAU l'objet doit se trouver dans les 3 ou 4 
kilomètres. 



Le témoin est ancien pilote et son appréciation 
des distances est à prendre en considération. Le témoin va 
ainsi jeter tout en roulant plusieurs regards vers cet objet, 
mais il ne peut s1arr�ter car le bord de la route est trop 
relevé et la voiture pourrait verser. Quand enfin il le peut, 
il est 20 heures 02,Monsieur TRIPOTEAU est arrivé au lieu-dit 
"La Cassine" ( en D ) , l'objet a disparu, n'est plus visible. 

Quelques instants après, arrive une autre voiture, 
une 504. Il s'agit de quatre amis du témoin, des agents 
d'assurances qui ont eux aussi pa�cipé à la m�me réunion. 

"Je leur raconte ce que j'ai vu, ils ne me croient 
pas, il n'y a en effet plus rien de visible. On a parlé 3 à 
5 minutes et d1un seul coup tout le paysage au-dessus de 
"Chez Jouet" s'illumine, couleur orangée, un peu comme un 
lever de soleil et l'engin monte, il monte à deux fois la 
hauteur des arbres soit 5°. Il apparait comme la première 
fois, une lumière orangée comme un lampadaire dans le brouil­
lard". 

Monsieur CHATEAU ( un des occupants de la deuxième 
voiture ) dit alors : "j'ai mes jumelles marine" il va donc 
les chercher dans le coffre de la 504 et là,anecdote amusan­
te,penché au-dessus du coffre il voit deux cannes et sursau­
te. Il s'agit d'un autre témoin Monsieur MOUILLOT, habitant 
du villa ge de "Le Petit Baudoire" distant de JOO mètres et 
qui voyant deux voitures arr�tées, croyait à un accident. 

A ce moment-là, Monsieur TRIPOTEAU qui avait les 
phares de sa voiture allumés, appuie accidentellement sur ses 
codes-phares et là-bas l'objet s'éteint pour se rallumer 
quelques instants plus tard. 

Cette observation insolite va durer 20 minutes. 
Eteint, allumé, J à 4 fois. Les parties éteintes étant de 
1 à 2 minutes. Toute cette observation n'était faisable 
qu'avec l'aide de la paire de jumelles, surtout pour la par­
tie éteinte, à ce moment la totalité de la vision se trouvait 
entourée d'un liseré argenté, comme un filament de lampe 
autour d'une masse noire. 

Lorsque l'OVNI était allumé, il formait comme une 
masse noire allongée entourée d1un léger liseré surmontant 
une demi-sphère jaune où se voyait distinctement J ronds 
plus orangés ( comme des tuyères vues en bout ) . Il était 
surmonté d'un halo bleu ( zone diffuse bleue - voir dessin ) . 
La lumière de cet objet éclairait la cime des arbres, mais 
elle devait se trouver au-delà. 

Il est 20 heures JO,tous les témoins repartent en 
voiture, passent par ST-CIERS-DU-TAILLON et tournent en 
direction de Consac par la Départementale 252. De nouveau 
ils voient parfaitement l'objet et retournent à la gendarmerie 
de ST·CIERS-DU-TAILLON. 

Il est 20 heures 45 quand ils arrivent à celle-ci. 
Leur observation a donc duré 45 minutes. C'est Monsieur 
CHATEAU qui le premier, une fois dans le couloir de la gen­
darmerie annonce "vous allez me prendre pour un fou, mais 
c'est vrai j'ai vu une soucoupe volante". 

9 
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Le planton de service ce jour là, le gendarme X 
s o rt alo rs pré cipitamment dehors et là, dans la direction 
suppo s é e  vo it à son tour un phénomène ins olit e. Deux boules 
bleue s au-des sus et en direct ion du champ de Monsieur Bret,  
soit au sol, soit t rès  prè s,  c1e st -à-dire à l'horizontale de 
sa vision ( en E ) . Deux boule s qui aprè s 1 à 2 second e s  s 'é ­
teignent graduellement et se  rallument vert e s .  

Une à deux secondes e t  d e  nouveau, suivant le 
même pro ce s sus pas s ent au rouges .  Le gendarme X rentre alors 
pré cipi tamment frapper à la port e de son commandant de  
brigade en  disant qu'il y avait  une soucoupe dans le champ 
de che z  "Bret". 

Ensuite sa réact ion a é t é  de dire à sa femme à 
l'étage qui regardait la t é l évision d'ouvrir la fenêt re 
donnant sur le champ en que s t ion. Il n'y avait plus rien • • •  

So ixant e secondes environ s 'é taient é coulé e s  
depuis la début de sa vision des  boule s .  

Le commandant d e  la brigade d e  gendarmerie e s t  
alors monté avec d e s  t émo ins dans la 504; le  t émo in gendarme , 
un co llè gue et un autre t émo in sont part is de leur côt é ,  
munis  d1appare i� pho t o L  Après tout un circuit il a fa llu s e  
rendre à l'évidence, le phénomène avait disparu. 

Les rapport s  des témo ins ont é t é  alors cons igné s 
à la gendarmerie .  

Int errogé le  lendema in 16 dé cembre le centre 
obs e rvat oire de Florac a répondu que de son côt é ,  il n'avait 
rien observé . 

D 'APRES CALCULS : (mais l ' ensemb le donne une bonne approx imation) . 

1) Dis tance : trouvé� par triangulat ion à l'aide de points de 
visées A,· B, C ,  D ,  E. 

Lambert 

Zone III 

- Au point "D" 

( Lecture des coordonnées ains i obtenues au point de rencontre 
( x ... 369,230 km y = 3353,830 km z = ( sol ) 
( 
( Lecture des coordonnée s au point "D" 
( x = 368,225 lan y = 3350,570 km z = 29 m 

- Distance D - O.V.N.I. 

v
(369,230- 368,225)

2 + (3350,570- 3353,830)
2 = 1 3411 m 

2) Diamètre approché de l ' objet : 

0,003 m x 3411 m 

0,57 m 
• 118 m 1 

3) Altitude de l ' objet (voir prof il en l ong , dess in) 

1 90 m 1 
L ' imprécis ion peut aller j us qu 'à  + ou - 15 i. des chif fres 

annoncés , mais nous avons quand même grâce à ces calculs une idée des 
plus ex�tes à l10.V.N.I. et dP ses dimensions. 

43 m 
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ENQUËTE N° 91 --

Vis ion par 5 témoins 
'� � ...__ __ _ ' 
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*Enquêt e  C. E. R. P.I. n° 92 
Enquê t eurs Claude SOURIS 

Pierre PAILLAT 
La Prune - LUSSAC 
Charent e-Maritime 
15 Ao dt 1979 24- 1 2-79 

Témo in 

Lieu d1obs erv. 

Date  

Heure 

Nombre d ' objet 

Dimens ion 

Forme 

Couleur 

Bruit 

Duré e  d1obs erv. 

Mr VEILLAT Patrick, 20 ans ,  boulanger, 
CLION S/SEUGNE 172 40 St Genis de Saintonge. 

Départ ementale n° 134, lieu-dit "La Prune "  
commune d e  LUSSAC. 

Mercredi 15 Ao ftt 1 979· 

Aux environs de 2 3  heures.  

Un. 

1 0  mètre s .  

Humano ïde. 

Combinaison gris e  métallisée.  

Aucun. 

Une à deux minut e s .  

Il est  dans le s environs d e  23 heure s ce mercredi' 
1 5  aodt 1 979 et il y a bal à Mo snac sur Seugne. Monsieur 
Patrick VEILLAT, 19 ans , revient de Jonzac o ù  il e s t  allé 
achet er des cigaret t e s  et roule s eul à bord de sa vo iture , 
une Renault 5 TL, en direct ion de St Georges de Cubilla c  
pour retourner au bal. 

En traversant la commune de LUSSAC, un peu après  
l'embranchement de chez Péraud sur la départ ementale 134, 
il aperçoit  dans le s phares de sa vo iture une forme humaine 
à 1 00 mètre s ,  2 00 mètres devant lui sur la bande dlherb e  
gauche de la rout e. 

Arrivé à une vingtaine de mètres de cet t e  forme 
huma ine, il vo it celle-ci lever la main gauche, un peu comme 
un salut s cout . Aut omat iquement t out le sys t ème é lect rique 
de la vo iture s 'arrête : le s phare s ,  la radio et le mot eur 
( e s s ence ) . La vo iture sur sa lancé e fait une dizaipe Q.e mè­
tres en frein mot eur et s ' arrêt e  finalement à une diz�ine 
de mètres avant cet t e  forme humaine . Patrick tourne alors la 
clé pour couper le contact .  

Une quinzaine de s econdes  s ' é coulent ain�i. Cela 
ne fai t  pas pens er à un homme normal, car le s maine indis­
t inct e s  au bout de grands bra s  des cendent en de s so us Q.e ce 
qui devraient être des genoux. Il doit avo ir dans les 1 , 20 m 
1 , 30 m de haut eur et  il ne bouge pas.  Le bras t oujoure levé,  
les deux jambes  jo int e s  ; Que s t ion habi llement , celui.ci 
re s semble à une grande combina i s on collant e  gri s e  alu�inium 
barré e par ce qui paraît -être une ceinture, léger 'J;ra�t de 
t e int e différente.  Les mains sont comme si  elle s é taient dans 
des gant s car elles s ont ind i s t inct e s .  Le bas des  jambe s et 
les pieds ne s ont pas vis ible s  ou dis cernable s.  

A la place de la têt e  il y a un casque ep  forme de 
bulle dont la f sphère de des sus est  transparent e.  Elle paraît 
comme t e lle car elle réflé chit la rare lumi ère qui é mane de 
la lune ce s o ir là. 

13 



L'humano ïde bais se  alors la main, saut e pieds 
jo int s lat éral ement ,"sans plier le corps ", le fo s s é  et pas s e  
dans les bo is dis tant s de 10 mè tres . 

Dix secondes encore environ et la lumière des 
phares revient . Patrick remet le contact et sa vo iture re-
démarre. Il rentre d'une grande peur en direct ion de 
Mo snac retrouver ses copains . 

Patrick racont e son his t o ire et ses amis le pous sent 
à aller à une gendarmerie racont er ce qu'il a vu .  Aus s itôt 
dit,  ils vont à la gendarmerie de Jonzac ( oà ils s ont plus ou 
mo ins é conduit s ) puis à celle de St Genis de Saint onge o à  
les gendarmes enregis trent s a  dépo s it ion. I l  est dans les 
environs de 2 3  heures JO. 

Ceci fait , il rentre chez lui ma is là ne parvint 
pas à trouver le sommeil, ni d'ailleurs la nuit qui suit .  
Patrick a en effet eut très peur. Ses parent s avec qui il vit 
à Clion sont o bligé s de faire appel à Mr X, do ct eur à Jonzac 
qui va lui pres crire du Valium pour une duré e  de 8 à 15 jours, 
médicament qui va lui permet tre de retrouver le s ommeil. 

Maint enant encore, même 4 mo is t aprè s ,  au rappel 
de ses souvenirs , Patrick qui es t un garçon très s en s ible 
est très boulevers é .  

A not er jus t e  avant l'arrivé e d e  Patrick, l a  gen­
darmerie de st Genis de Stge a reçu un coup de t é léphone d'un 
rout ier leur s ignalant la pré s ence de gro s ses boules de feu 
sur le côt é dro it de la rout e dans les bo is de Pla s sa c  en 
allant sur Bordeaux, phénomène s e  situant dans les 3 à 5 kms 
de l'obs ervat ion de Patrick. 

Les gendarmes ont alors envoyé une patrouille et 
lorsque celle- ci revint sans avo ir trouvé la moindre trace de 
feu, Mr VEILLAT Patrick faisait sa dé clarat ion. 

dire 
Y a-t'il un rapport , oui ou non, impo s s ible de le 

une enquête plus approfondie le dét erminera peut -ê tre. 

f'a.rt ie .s �..,blanC 

combin.tÎ..so,., 



* Enquête C • E . R . P . I . n ° 9 3 
Enquêteurs : Alain KIM 

Jocelyne LAMBERT 

10- 11-79 

"Le Moinard11 
CHERMIGNAC 
Charente-Maritime 
16-19 Juillet 1979 

Témoins 

Date d1observ. 

Lieu 

Heure 

Durée 

Distance 

Dimension 

Nombre d'objets 

Forme 

Couleur 

Mme X ,  35 ans, secrétaire, 
Le Moinard - CHERMIGNAC 17460 THENAC. 

Mr X, 3 1  ans, éducateur, Le Moinard -
CHERMIGNAC 17460 THENAC. 

Entre le 16 et 19 Juillet 1979. 

"Le Moinard", commune de Chermignac. 

22 heures 40 locale. 

Une à deux minutes. 

Indéterminée. 

La moitié de la lune . 

Deux. 

Difficile à déterminer, vu la luminosité 
importante. 

Très orangée ( soleil au coucher en été ) . 

C1est au mois de Juillet 1979 entre le 16 et le 19 
au village du "Moinard", commune de Chermignac. 

Madame X raconte : 

" Il était aux environs de 2 2  heures 40, cette 
nuit là le ciel était dégagé sans nuage. J'étais couchée ; 
mon mari est allé fermer la fenêtre de la chambre, lorsque 
soudain il fut attiré par une lueur très phosphorescente 
en direction du Nord. 

Il m'appela pour constater le phénomène qui 
s'offrait à ses yeux. 

On voyait deux objets identiques situés à 10 cm 
( à bout de bras ) 11un de l'autre dont leur luminosité 
était d'une couleur très orangé� semblable au soleil couchant 
pendant les belles journées d1été. 

En raison de la vive lumière qu'ils dégageaient, 
il fut impossible d'en définir la forme ; leur diamètre 
était à peu près la moitié de celui de la lune soit 2 à 3 mm 
à bout de bras. 

Ces O. V. N. I. se déplaçaient très lentement ; 
nous avons pu suivre leur trajectoire rectiligne pendant 
quelques secondes avant leur disparition totale derrière 
les arbres. 

La durée d'observation a été de 1 à 2 minutes. 

Tout ceci s'est passé sans que nous ayons entendu 
le moindre bruit" . 

15 



TECHNIGUE DES ENQUETES 

SIGNALIS ATION LUMINEUSE 

DES AVIONS 

LEGENDE 
NATURE DES FEUX COULEURS 

BJ.anc Rouge(G) Vert(D} 

-Feux Fixe s 0 0 

16 

-Feux C l i g n o ta n t s  

-Feux a é c l a t s  
" ' 1/ 

� 
- -

, .. 
, ' -

-Phare d ' a t t e r r i s s a g e  -Bl anc- � 
----------

Les phares d'atterrissage sont, soit simples, ou par paires et sont situés 

- soit dans le nez de l'appareil, 
- soit sur les jambes de train, 
- soit dans le bord d'attaque des ailes. 

Nota : 

Les allumages alternés de feux rouges, combinés avec les feux à éclats peuvent 
donner une illusion de mouvement (balancement, rotation) comme font les 
11Chenillards11 des vitrines ou fêtes foraines. (Les chenillards sont composés de 
rampes fixes dont les lampes s'allument successivement). 

Certains moteurs à réaction, équipés de systèmes de post-combustion, laissent 
voir à l'arrière une flamme rouge/orange qui peut dépasser l'avion de plusieurs 
mètres. 



Oue lqu es Configurations Possibles 

I - EN VOL NORMAL 

6_ .... 
'�--------------

t 

V_UE DE DESSOUS 

VUE AVANT 

VUE LATERALE 

o�IZJ 
1 

0 
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En Manœuvre 

Approche Atterrissage Décollage 

0---

18 

Nota 

liJ 

Il es t possi ble de voir de nui t les hublots de Cdbine 
passagers tr�s 'clair,s, mais le poste de pilotage 

n'es t pas 'clair,. 

Seuls les instruments e t  appareils le son t 

- les feux blancs à 'cla ts, di ts an ti-collision, son t 

trés puissant e t  compara bles au flash pho tographique, 

avec un ba t tement de deux secondes environ. 

Jean-Louis CASTEL. 

Id ée d ' un tel article tirée de VAUCLUSE -UFOLOG IE no 10, Jou r nal du G.R. E .P.O. 
à Avignon et du jounnal de la C.L.E .U. (Commiss ion Luxemb our geoise d'Etud es 
Uf ol ogique s). 



INSTITUT D'ENSEIGNEMENT ET DE 
RECHERCHES HYPNOTIQUES 

L'HY OTISME 
• une science d'avenir 

• une réalité présente 

• un fait de notre passé ! 

Les facultés PSI sous hypnose = 

DECOUVRIR 
EX PERl MENTER 

DEVELOPPER 

• Découvrir par les informations reçues dans 
le cadre de notre Enseignement, les 
ressources fantastiques du cerveau humain. 
,. Expérimenter sous sommeil hypnotique les 
phénomènes Paranormaux : (voyance 
télépathie - psychométrie - dédoublement -
rétro - cognition - etc ... ) 
• Développer les .. Facultés PSI, sur soi 
(auto-hypnose) ou sur vos sujets endormis, 
grâce à un entraînement intensif et 
absolument sans danger. Une telle méthode 
perm9t la maîtrise des pouvoirs du 
subconscient et de démontrer que l'hypnose 
est un état favorable aux recherches 
para-psychiques. 

Durée des études : 

12 mois pendant lesquels 24 cours sollt' 
envoyés régulièrement. 
Tout élève est pris en charge et suivi par u.n 
profasseul pendant la durée de l'enseigne 
me:1t. 
Diplôme de fin d'études à l'issue d'un contrôle 
de connaissances générales. 
Le diplôme délivré par I'IERH est reconnu par 
les grandes Ecoles d'hypnotisme du Canada. 
(Tarsac) 

Les cours par correspondance de 
I'I.E.R.H. 

Une formation sérieuse 
• Un enseignement pratique 
• Des résultats probants. 

Tout le monde peut devenir hypnotiseur. Il 
suffit pour cela de bien connaître les 
mécanismes de la psychologie humaine et 
d'adapter son comportement en fonction du 
sujet à hypnotiser. 
• Créer un ascendant sur autrui et imposersa 
volonté, requiert des qualités spéciales qui 
vous serorit enseignées tout au long des cours. 

• Maîtriser les techniques d'induction 
hypnotique et vérifier les différentes phases de 
sommeil, demande une formation complète, 
dispensée par des professeurs compétents. 

Tarif des études : 

(Prix pour l'ensemble des cours) 

Règlement comptant 

(Prix forfaitaire) 1 200 F dont 200 F de frais 
d'inscription. 

Règlement en 5 versements : 
-400 F à la commande (frais d'inscription 

compris) 
+ 4 mensualités de 200 F 19 

•Sr VOUS DÉSIREZ DES RENSEIGNEMENTS, LE C.E,R.P.I. VOUS METTRA EN RAPPORT AVEC L'I.E,R.H. 
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LA SESSION du C.E.C.R.U. 
EN AVIGNON LES 27 ET 28 OCTOBRE 1979, 

Tous membres du C.E.R.P.I. désirant prendre 
connaissance du compte rendu int8gral de cette session 
sont invités à consulter celui-ci au Siè� du C.E.R.P.I. 

*DISCOURS D'OUVERTURE DE LA 6ème SESSION DU C.E.C.R.U. 

"N ous somrPes tous ici intéressés par un phénomène qui semblerait être la 
manifestation d'autres vies dans l'univers, et nous sommes tous rassem­
blés lors de cette sixième session du CECRU dans le but de savoir enfj_n 
un jour. 
Nous sommes donc tous en Avignon pour travailler. 
Je souhaite bienvenue à chacun et je souhaite que chacun permette que 
nous réussissions dans notre recherche commune •11 

René Faudrin. 

•COMMISSIO'NS COMPOSANT LE C.E.C.R.U. 

- Commission administrative C.Z.C.R.U. (commjssio� inform�tion ) 
" de gestion des e;roupements - opérationnel public 
11 des Contactés 
Il 
Il 
Il 
n 
Il 

des Enquêtes 
de détection 
des soirées d'observation 
d'étude de documents 
scientifique. 

Voici un résumé succint des résultats de·ces commissions 

* C<MMISSION ENQUETE 

MODELE DE CODIFICATION pour FICHIER INFORMATIQUE 
sujet traité par M. FEDEI-I Silvère de la C.L.E.U. (Luxembourg ) 
défini hv:ement ad.o:p t6 
RAPPORT D'EN UETE TYPE définitivement 

Les décisions amendées hier 27 10 et ce Dimanche 28 sont caduques. 
- Iv;onsieur DETRE du C.S.E.R.U. se charge d'en établir le prototype en 

tenant compte des rapports déjà établis. 
- Il sera joint au rapport d'enquête le test optique de Luc VIN�IT 

(A.A.M.T.) 
'!')]CCHAINE REUNION COl:::.�ISSION ENQUETE lors de la prochaine réunion du 
C.E.C.R.U. 
La question reste posée : qui centralisera ces rapports ? 
L'ANALYSE DES PHOTOS D'OVNI. 
Pour la plupart des groupements ufologiques, il est très difficile de 
déterminer si une photo censée représenter un OVNI est authentique ou 
truquée (le truca� pouvant être volontaire ou non ). Cette question a été 
évoquée à la réunion du C.2.C.R.U. à Nîmes. 



Nous avons donc décidé de prendre en charge ce problème, et nous sommes 
actuellement en mesure d'effectuer de telles analyses. 
Le C.E.M.O.C.P.I. rappelle qu'il se charge d'effectuer à titre gratuit 
les analyses des négatifs photo couleur et noir & blanc, ainsi que les 
films super 8. 

Le rapporteur de la commission Enquête 

Gilles HMIMER. 

* oœM!SSION CONTACTES 

Brève définition du terme contacté. 
Etude du cas du Dr P. le contact s'est produit dans la région de Vence. 
La plupart des avis semblent d'accord pour dire que l'étude des contactés 
n'�st valable surtout que sur le plan socio-psychologique. Bien souvent 
les messages remettent en cause les religions. 
Le problème Mlguères étudié par l'AESV a encore été abordé afin de nous 
indiquer exactement où en est "l'affaire" en cette fin d'année. Cela nous 
a permis de parler de l'étude du GREPO sur le contact de Pierre Monnet. 
Présèntation à la commission d'un diaporama sur des cas célèbres. 
Présentation d'un fichier comportant environ 270 cas mondiaux de contacts, 
englobant aussi les enlèvements et les télétransports. Les cas sont classés 
par catégories (cas français, contacts, enlèvements, télétransports etc • • •  ) 
et par périodes dans le temps. 

Jean-Pierre TROADEC. 

* COMMISSION VEILLEES D'OBSERVATION 

Constitution d'un réseau d'observateurs, tout en gardant le squelette des 
soirées d'observation nationale 
Envoi d'un rapport d'observation à la S.V.E.P.S. qui en ont émis l'idée et 
qui le centralisera. 
Constatation : très peu d'observations intéressantes. 

Jean-Jacques MONTOYA 
Rapporteur de la commission Veillées 

d'observation 

* COMMISSION ElTUDE ET DOCUMENTS 

Il a été décidé c.ampte-tenu de la méprise des groupements sur les 
intentions de cette commission de repartir du point 0 et de définir avec 
chaque commission, quelle pourrait �tre notre action vis-à-vis d'eux sans 
pour cela entraver ce qui est en cours, ni leur projet. 
En l'absence du rapport de J.M. BONAY, effectué par Liliane TROADEC, rap­
porteur de la commission gestion. 

* C<JOOSSION DETECTION 
Dans l'immédiat, la commission propose de faire revivre un projet cher à 
l'A.D.E.P.S., celui d'une fiche compte-rendu d'activité de détection à 
envoyer àu C.E.M.O.C.P.I., chargé p� la Commission de fournir une synthèse 
de chaque session du C.E.C.R.U. Des précisions seront fournies dans le 
dossier technique. 

J .P. FRAMBOURG. 

�1 
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*COMMISSION SCIENTIFIQUE 

Nécessité d1�tablir des contacts suivis avec : le G.E.P.A.N., Plerre 
GUERIN, Jean-Pierre PETIT, Hubert REEVES, Albert DUCROCQ, etc • • • 
Etablir une liste des scientifiques adhérents aux groupements privés 

membre:.,du:C.E.C.R.U. (ou sympathisants), et ceci avec leur accord. 
Ce dialogue bilatéral entre les goupernents privés et les scientifiques 
"officiels" permettrait peut-�tre de mettre en évidence des directions 
d'étude précises concernant tel ou tel point du phénomène OVNI. 

Jean-Christophe VEVE 
Rapporteur de la commission 

scientifique. 

*COMMISSION ADMINISTR.I\.TIVE 
Présentation du message d'ESTERLE du GEPAN concernant les groupes 
privés, interview réalisé par A. 1ŒRTINEZ. 
Lettre du C.E.C.R.U. au G.E.P.A.N. prép�rée par F. CREBELY et discutée 
par les groupes présents. 
Lettre aux Ambassades présentée par N. GRESLOU et envoyée par le C.E.C.R.U. 

Le C.E.C.R.U. se'réunira désormais deux fois par an, semestriellement. 

-mai/juin 1980 A.D.R.U.P. Beaune - sous réserves 

- oct/nov. 1980 C.L.L.D.L.N. Lyon 

- mai/juin 1981 S.L.E.P.S. Lausanne 

- oct/nov. 1981 S.V.E.P.S. Toulon (avec Italie +Espagne ) 
Les 11-12-13 avril 1980, le groupe 03100 organise le 3è congrès de 
Montluçon. 

Le projet d'un congrès ufologique international a été envisagé. 

R. FAUDRIN 
Rapporteur de la commission 

administrative. 

- : - : - : - : - : - : - : - : - : - : - : - : -

lf LE� DU C.E.C.R.U. AU G.E.P.A.N. - TOULOUSE 

Les Groupements membres du C.E.C.R.U. à :Mr Alain ESTERLE 
Chef du G.E.P.A.N. 

Monsieur, 

Centre Spatial de Toulouse 
18, avenue Edouard Belin 

31055 TOULOUSE CEDEX 

Avignon, le 28 octobre 1979 

Les groupements ufologiques français appartenant au 
C.E.C.R.U. ont pris bonne note de vos derniers courriers, ainsi que de 
votre intervention orale du 18 octobre à Castelnaudary. 

En particulier, dans une note aux groupements privés 
datée du 9 avril 1979, vous vous décl;;trez "intéressé à connattre les 
priorités qui sont données dans chaque groupe". 



Etant donné la c onvergence de s travaux e ffectués par la 
maj orité des as s ociati ons , il nous a sennlé utile de préparer une réponse 
c ol lective à votre demande "d 1 inc l ure les é tud9s f:::t.i tes d· t.ns l e s  groupe­
me nts privés" • • •  dans de s " synthèses • • •  faites au G.E.P .A . N . " . 

Il est bien certain qu ' aucune 3.s sis tance n ' ayant j amai s 
é té fournie aux groupements privés , ceux-ci ont vu leurs recherches c ons­
tamment ralenties par de s problèmes de temps e t  d ' argent . 

Elles s ont néanmoins resp onsable s  de toute la ge nèse de 
l ' Ufol ogie , y c ompris celle d ' essence scientifique . Actue llement , une 
campagne de pres se sys téméitique vise à oubl ier cet état de fai t ,  et à 
trai ter par le mépris leur travail . Nous vous seri ons d onc rec onnaissants 
de nous indiquer votre p osi ti on à cet égard . 

En outre , le fait qu' elles représentent l e  pas s é  de 
l ' Ufol ogie n ' emp�che pas les As s ociati ons privées de dével oppe r  de s pro­
grammes des tinés à assurer s on avenir , c ' e st-à-dire la c ontinui té de ce 
type de recherche s .  

Elles ont déjà c ommuniqué au G . E . P . A . N . , notamcent à 
l ' occasi on de la renc ontre du 1 2  septembre 1 978 ,  l ' e s se ntiel de l eur mo­
de de fonctionnement , ains i que les travaux qu ' elles p oursuivaient . 

La surveillance du cie l , fondée sur la bonne vol onté des 
participants , n ' e s t  peut-être pas un point où le G . E . P .A . N. puisse inter­
venir de faç on ne tte , sauf p our la déterminati on de s obj e ts observé s .  

Mais l ' enguête est une forme de travail qui mérite notre 
attenti on c ommune . Or ,  que re s te-t-il , un an plus tard , des prop os iti ons 
de �œ POHER ,  c oncernant la f ormat i on de s e nquê teurs ? La réponse f ournie 
oralement le 1 8  Oct obre 1 9 79 nous a semblé c onfuse e t  aucune pré cisi on ne 
nous a été donnée à cet égard , al ors qu ' il s ' agissait là , sans d oute , du 
p oint le plus précis e t  le plus intéressant de s prop os iti ons que nous fit 
l e  G . E . P . A . N .  Il serait très re gre ttable que ce proj e t  fut mis " à  la 
tr·'l.ppe11 al ors qu' il était unanimement apprécié et p ouvai t  c onduire à une 
meilleure efficac ité dans la " couverture ufol ogique " du territ oire 
français . Une tel le réalisati on perme ttrait une plus grande rapidité dans 
l ' exécuti on des enquê tes , ainsi que l ' éliminati on de certains " enqu� teurs 
officie ls" plus que douteux . 

Au niveau de l ' as s i s tance technique , on peut noter que 
des réseaux optiques ont été commandés par les As s ociati ons . Le re tard 
des rép onses de ce lles-ci tient e ssentiellement , c omme d ' habitude , au 
manque de temps qui est leur l ot quotidien.  Il serait s ouhaitable que le 
G . E . P .A . N .  donne de nouvelles précisi ons sur le s ort qui a été réservé à 
ces prop os i ti ons d ' achat . 

Plusieurs groupements ont égal ement insisté sur la 
nécessité de création d ' un fonds de documentat i on l argement ouvert , et 
nous ignor ons quelle suite le G.E . P .A . N .  entend donner à cette demande . 

Enfin , sur le plan de la recherche pure , il serait 
s ouhai table que le G.E . P .A . N. accepte de donner s on ass is tance aux tra­
vaux entrepris tel s  �ue le proj e t  ��GONIA ,  l e s  di fférents catal ogues en 
c ours d ' élab orati on ( observati ons française s ,  phénomènes humanordes )  ou 
l ';) s  tentatives de détecti on systématique du phénomène . Il semhle 
plutôt , à J ' heure actue l le , qu' il a t;tende d ' en recueillir les résul tats . 
Nous n ' en v:oul ons pour preuve que la récupérati on d ' idée s mises au 
p oint par l e s  groupemen ts privé s , tel les que : le SIMOVNI (mis au point 
par Dominique CAUDRON) , le s taee de formati on d ' enquêteurs ( présenté 
dans APPROCHE , revue de la SVEPS ) ,  les groupes d ' intervent i on rapide 
( exis tants dans le cadre de LDLN) , l ' utilisat i on du thé od ol i the p our 
l e s  e nquête s ( emp l oi par l a  SVEPS ) ,  la matrice de te s ts de sympteme s 
psychol ogiques ( travail du C . L .  - LDLN ) . 
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Ce tte lettre peut pat-attre un réquisitoire . Iv!ais il est 
essentiel que les ass ociat i ons membres du C.:ë: . C . R . U .  acquièrent la cer­
titude que leur relati on ave c  le G . E . P . A . N. ne s ' é tablit pas dans un 
sys tème à sens unique où leur r ôle principal re sterait celui de s imples 
p ourvoyeurs d ' informati ons . 

Une réuni on du m�me ordre que celle du 1 2  Septembre 
1978 devrai t avoir lieu. Toutefoi s , elle ne devrait p �s c onsi s ter en un 
simple exposé de la méthodol ogie du GE .P . A . N. , mais plutôt en c ommis­
si ons paritaires de travail ,  perme t tant de déterminer pratiquement � 
gue nous pouvons faire ensemble . Dans la mesure où ,  de votre propre 
aveu, vous entretenez des relations avec les groupements privés améri­
cains , nous vous demandons de c onsidérer le s groupements privés non 
français membres du C . E . C .R . U .  au même titre que les autres .  

Les ass ociat i ons membre s du C .E . C.R.U. rensent que le 
G . E . P . A . N .  peut être l ' un de s artisans d ' une ufol ogie plus scientifique 
novatrice dans ses méthode s e t  apte à mieux améli orer notre c onnais­
sance du phénomène OVNI .  Les as s ociati ons privée s s ont l ' émanation la 
plus m.turelle de 1 '  intérê t de la p opul ati on p our le phénomène OThlJ: . 
Elles ont d onc leur rele à j ouer dans la c onnaissa.nce du phénomène . 
El les s ouhaitent pouvoir le j ouer dans un esprit de c o opérat ion et de 
c ompréhe nsi on avec le G . E . P . A . N .  ou tout autre organisme officiel ou 
scientifique . 

Dans l ' attente de votre réponse , les ass ociati ons 
membres du C .E . C . R . U. vous prient de croire , T'.�onsie ur ,  en l ' expre s i on 
de leur c onsidérati on distinguée . 

Pour le C . E . C .R . U . , le rapporteur . 

P . S .  Nous vous serions re c onnaissants de bien voul oir adre s s e r  votre 
réponse au GREPO , qui se chargerq de la dispatcher aux gr oupeme nts 
adhérents du C .E . C . R . U  • 

• [ RÉPONSE DU G ,  E, p ,  A. N .  1 
C E N 1 R E N A T 1 0 N A L D ' B T U D E S S P A T l A L E S 
C E N T R E  S P A T I A L  
D E  T O U L O U S E  

18, avenue EDOUARD-BELIN 
3 1 055 T O U LO USE C EDEX 

rtL. : (61)53.1 1 . 12  
TELEX : Sl1081 

(A L 'attention des Groupements 
mmnbres dU C. E. C. R. U. ) 

Mesdames , Messieurs , 

TOULOU.;E. LE 2 3 tiOV. Œ79 
N? - - 4 4 :J cr /GEPAN 

M .  René FAUDRIN 
G . R. E . P. O .  
Domaine de Plory 

84270 VEDENE 

Je réponds à votre gentille lettre du 28 octobre dernier . J ' ai 

parfaitement cx:mpris qu ' il ne s ' agissait pas , comre vous le précisiez , d ' un 

réquisitoire (il eut d 1 ailleurs fallu pour cela , un procureur re<X>nnu comœ 

tel) . N 1 éprotwant donc nul besoin de ne faire 1 1  "avocat" du GEPAN , je ne 

n réporrlrai pas par une plaidoirie . • •  

. . ·/· . .  



Je vous ferai s.inple.rrent remarquer que lors de la réunion du 

12 se&bre 1978 , non prédécesseur avait dit e.xpliciterœnt qu ' il était hors 

de question que le GEPAN entretienne ur1e correspondance régulière avec les 

Groupements privés , p:>ur de sirrplcs raisons de disponibilité et de secréta­

riat. . Ayant pourtant jugé cette correspondance nécessaire , force m' est de 

constater que vous n ' avez retenu de cette réunion que l '  ihfo:rmation ou les 

idées qui vous convenaient . Ce péché mignon de 1 ' ufologie serait-il donc une 

tare congénitale ? 

Quant aux argurœnts sur les intentions et 1 '  attitude du GEPAN 
vis-à-vis des Groupements privés , ils sont singulièrement contradictoires . 

Par rapport au Proj et MAGONIA, le GEPAN n ' a  choisi ni un parrainage offi­

ciel (récupération ? )  ni un rejet total (sabotage ?) • Il s ' est défini vis-à­

vis de son p�tteur, M. PINVIDIC avec lequel nous entretenons d ' excell61tes 

relations , cœme un "observateur attentif et intéressé " . Pour le reste (nuan­

cier, SJM:>VNI , groupes d ' interventions rapides , théodolite , tests psychologi­

ques) il s ' agit , au pire , d ' un  honmage du GEPAN à la clarté et au bien fondé 

de certaines idées fonnulées par les Groupements privés . Les procès en 

paternité sont toujours des épisodes sordides d ' oü personne ne sort grandi . 

Enfin, la position du GEPAl� vis-à -�is des Groupements américains 

et des méthodes d ' enquêtes est parfaitement claire et est traitée dans la 

prochaine lettre du GEPAN aux Groupements privés français . Cette lettre 

contient la traduction de la seule et unique lettre que j • ai récemœnt adres­

sée aux Groupements arnéricàins et invite� conrœ j e  l ' ai déj à dit à maintes 

personnes , les. Groupements français au J'!lê>_me type de collaboration . Cette let­

tre vous sera incessanment transmise , dans la mesure oü le pdncipe de la 

cOrrespondance entre le GEPAN et les Groupements français est appelé à se 

maintenir . 

Dans l ' espoir que nou.S pourrons développer toujours plus avant 

nos relations , veuillez agréer , Mesdames , Messieurs , 1 ' expression de mes 

sentiments les meilleurs . 

� Chef du Groupe d ' Etudes 
des Phénomènes Aérospatiaux Non-identifiés 

Alain ESI'ERLE 
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1:. T'R.6HiE • • • • •  , • vaJS AVfZ DIT ËTRAt-«;E • 1 1 1 1 TI ENS , CCM-1E C EST ËTRANGE 1 1 1 1 1 1 1 

HORIS ONT.ALEMENT - 1 )  Relat i f  à l 1 hi s t oi re d ' ê t re s surna ture l s  --- 2 )  De 
S t  Qner à la mer du Nord - Article - � aiment rire -- 3 )  Por t  'li e t- nam i en -

Planche de b ois - 4 )  Couche pi gmentai re de l ' iris - ce qui s ' oJ:pos e  à 
l ' être métaphysique --- 5 )  Réfl i chi - De l ' aut re c ôté de l a  R . F . A .  - J our � 
se fête la naissance de celui qui ava i t  s on étoile e t  que l e s  as t r ol ogue s 
v i nrent adorer - 6 )  Posse s s i f - Qui a du savoir -- 7 )  r::em bre d ' une s e c te 
juive ( I Ie avant J . C .  j usqu ' à  la fin du 1 e r après ) --- P )  Rivière alpe s tre , 
�ffl uent du Danube - Nom d onné à Jac ob aprè s sa l u tte ave c 11 " Ange" ---
9 )  Pronom pers onne l - Du Lundi au Dimanche --- 1 0) Mi s er. te �re - Pronom per­
sonnel - Métal précieux i nversé --- 1 1 )  Péri ode qp.i sui vant l ..i d i s par i t i or. 
de s grands reptile s vit la divers i ficati on rapi de des mammifères - Ph on é t i que­
ment , en mythol ogie , nymphe ayant méc ontenté Héra , fut ch:1ngée e n  roche r e t  
c ondamnée à répè ter les de rni ers m ots de ceux qui l ' L nt � � rrogeai ent -- 1 2 )  
M oral e phil os ophique ou re ligieuse fondée sur le mépri s  du c orps e t  de s e s  
se nsati ons au profi t de l ' be - Hors service --

Sol.u..üo n cUut.4 tt. n ° 2 1  

VEH'riC.AL.EJŒNT -
1 )  Ecr i t s à la main, 
certains s ont dits de la 
mer qu ' autrefois St Jean 
Le Baptis te surnommai t 
" La Mer de la Mort" -
2) •• ou Jéhova , qui 
d ' après les textes bibl i­
ques appara! t c omme un 
Di eu guerrier et vengeur -
Ardentes , s ont-elles c om­
parables à cel le s  que 

2 
3 
4 
5 

6 
1 
8 

9 

1 0  
1 1  

1 2  

2 3 4 5 6 1 8 9 1 0  1 1  1 2  

voyaient Morse e t  s on peuple ? --- 3 )  Première s  v qyelles - Monnaie - OVNI ou 
Mys térieux Objets eélestes --- 4)  Pre s se ras - Actue ll ement il y en a 4 ,  la 
blanche , la jaune ,  la noire e t  la primitive --- 5 )  • •  ou Ur - Réfléchi ­
Plateau de cinéma --- 6 )  De l ' anus - Nickel - 7 )  6 1  - Qui ont un rang indé­
terminé --- 8)  Gol iath étai t-il at teint de cette exagérati on du dével oppement 
du c orps humain ? --- 9 )  Voye l le s  - At tribuera un chiffre --- 1 0) Après le 
te rti ai re --- 1 1 )  Canton Sui �se - Article défini - Patr i arche b i b l i que , s on 
l ivre e s t  dit "Apocryphe --- 1 2 )  S orte de croche t double - Il fi t cadeau à 
Ulys se d ' une  outre merve illeuse c ontenant les vents contraires à sa naviga­
ti on - Armature de l ' homme 

• • • • • 

• ERRATUM : Dans notre numéro 24 , enquête ti0 84 e t  dans le 25 , 

enquête n° 87 , nous avons omi s de mentionner dans l es enquêteur s : Jacquel ine 

28 QUIE . 



, . . 
seminaire s 

Au cours de l ' année 1 9 7 9 , qua tre s éminaire s ont 

eu lieu . Pour trois  d ' entre eux , le taux de part ic ipat ion 

a é t é  faible . Aux deux derniers nous avons eu la part i c ipa­

tion de pers onne s d ' Angoulême . 

Il  e s t  inutile d ' énumérer les  divers résultat s  

obt enus , extens ion d e  la consc ience hors du corps , perc ep­

t ions· et phénomène s divers qui confirment les expérience s  

spec taculaire s c it é e s  dans le rapport annuel d e  l ' an pa s s é .  

Pour 1 980 , deux sémina ire s s eulement s ont a c tuel­

lement prévus : un le s 9 et 1 0  Février , le second les 1 1  

e t  1 2  Oc t obre . Il s emble t out à fait inutile en ra i s on de 

l ' a s s iduit é  de s pra tiquant s d ' en programmer davantage . 

Nous envisageons pour l ' année 1 980 davantage de 

publici t é  afin de voir si vraiment il exis t e  une po s s ibilité  

plus grande que le s effe c t ifs actue ls  dans notre doma ine . 

Nous avons chacun notre travail , no s responsabilit é s  dans 

divers domaine s e t  c ela nous limite  pour avoir des  a c t ivit é s  

fructueuses même s i  c ' e s t  un doma ine pa s s ionnant ; peut­

être aus s i  la parapsycho logie n ' ac cro che-t-e lle pas autant 

qu 1 on pourrait le pens er .  La parapsycho logie e s t  éga lement 

un travail de longue haleine e t  s ouvent beaucoup se d é c ou­

rage dès  les  premiers pa s ,  le chemin vers le s ommet ayant 

une courbe s érieus ement asc endant e  avec que lque s d ifficul­

t é s . La parapsycho logie e s t  aus s i  c ons idérée c omme un lo i s ir 

a lors qu ' il s ' agit d ' un travail dont les  fruit s p euvent 

ê tre longs à mdrir ; il faut donc un s érieux e sprit de c on­

t inuit é  pour arriver à de bons ré sulta t s  e t  notamment en 

voyance ,  ma1tris e ,  etc  • • •  

Voi c i  un aperçu des  s éminaires pour 1 979 . 

B ien amicalement à tous . 

/ DERNIERE MINUTE / 

A .  LANDAIS 

Re sponsable de s s éminaire s 
des  rythme s du c erveau . 

• Le prochain séminaire au ra l ieu l e s  J O  e t  I l  MAl 1 9 80 , à l a  
Sal le Mag i s te l  1 7 100 SAINTE S ( face à l ' ég l i s e  St-Eu trope ) .  Prendre cont ac t 
1 5  j ours à l ' avance avec Ab el LANDAIS , 6 ,  rue d u  Moulin de l a  Grille 1 7 100 
SAINTES .  Té l .  ( 4 6 )  9 3.0 1 . 64 à part ir d e  18 h 30 . 27 



B " l l e U a  ABOII II E M E II T  à retourner à Yvette SOURIS, 6 ,  rue des Vendanges 
1 7 1 00 SAINTE S. Tél. (46) 93. 22.  09 . accompagné 
de votre règlement libellé au nom du C.E .R.P . I. 

NOM : _ _ _ _ _ _  - - - - - - - _ _ _ _ _ _ Pr énom . _ _ _ _ 

Adresse 

Date et lieu de nais sance : _ _ _ _ _  - - - - - - - - - - - - - _ _ _  _ 

Profess ion : - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

désire abonner à la revue CERPI ( 6 numéros par an 26 , 00 f ,  port compris ) .  

Lieu et date : Signature : 
( des parents pour les mineurs)  

D si une croix f igure dans le cadre ci-contre , c ' e s t  que votre
.
abonne m:nt 

prend f in avec ce numéro. S i  vou s  désirez le renouve ler,
_

veu�llez
_

fa�re 

parvenir rapidement ce bulletin comp lété , accompagné de votre reglement a � · a-

dresse ci-des sus. 

., .  _ _ _ _  - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

B " l l e t  i ll  A D  H E S I O  Il 

NOM -· - - - - - - - - - - - - - - Prénom . _ 

- - - - --� 

Adres se · - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - Tél. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 
Date et lieu de nais sance : _ _ _ _ _ - - - - - - -
Profess ion : 

dé s ire adhérer au Centre d'Etudes et de Recherche s des Phénomènes Inexpliqués 

- membre sympathisant • • • • • • • . • • . • . . •  cotisation 50 f + abonn. 20 f 

( 1 ) - membre act if . . • • • . . • • • • . • • • • • . . • • • 40 f + 20 f 

- membre actif ( étudiant,  militaire) 20 f + 20 f 

Lieu et date Signature : 
(des parents pour les mineurs)  

Bulle tin à retourner au C.E.R.P.I . 5 1 ,  rue St-Pallais 1 7 1 00 SAINTES, 
accompagné de votre r èg lement libe llé au nom du C.E.R. P.I. 

L'adhés ion donne droit à la délivrance d ' une carte de membre et à s ix numé­
ros par an du Journal CERPI, envoyés à domicile . 

18 ( I )  rayer la mention inu tile . 
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P h é n o m è n e f a r t é e n  

ans "RICHARD III" par Paul KENDALL , page 71 . 

S i  le roi avait tenu comp te de ce quj s ' était pas sé ,  i l  n ' aurait 
pas entrepris sa campagne : 

- De s présages étaient apparus : une pluie de sang sur le comté 
de Bedford -- ailleur s ,  on avait vu un cavalier et des hommes d ' ames traver­
ser le ciel . 

- Dans le comté de Huntington , également une certa:i:ne femme qui 
était gros se et proche du moment de sa délivrance , senti à son horreur ex­
trême , l ' embryon p leurer dans son sein et émet tre une espèce de bruit de 
sanglot . 

Ceci se pas s ait en 1469. 

Résul t:3. t d'...l " o  25 

P 1 E R R E S D 1 1 C A  (page de garde) .  
Quinze à vingt mi lle p ierres gravée s ,  entrepos ées dans un mus ée , 

celui du Docteur CABRERA à ICA a� Pérou . 

"Des pierres qui ressusc itent par de s image s b ien dess inées , dé­
taillées , précise s ,  la vie des grands sauriens de l ' époque secondaire e t  
d ' une humanité savante en chirurgie , médecine , geographie , � n  technique e t  

dans la plupart des sciences que nous étudions de nos j our s . 

Ce s pierres peuvent être vues , touchées , experti sées à ICA chez 
le Dr Cabrera . "  

Nous conseil lons à no s l ecteurs intéressés , l a  lecture du 
l ivre de Rob ert CHARROUX "L ' énigme des Andes " ,  éditeur Robert Laffont . 

EXPL ICATION DU DESSIN REPRESENTE EN PAGE DE GARDE . 

TRANSFUSION SANGINE : 

Le receveur , al longé sur la table d ' opérat ion , e s t  atteint de 
myocardite avec lés ion s ignalé sur le coeur par un ovale rayé . Pour le pré­
parer à l ' intervention et touj ours dans le but d ' év iter le rej et , on lui 
perfuse le sang prélevé sur la femme enceinte . 

le chirurgien introduit une aiguille dans une veine du po ignet 
d roit  qui a été préalab lement band é .  

De même que sur d ' autres photos ( l ivre cité ci-de s sus ) l e  gra­
veur a repré.senté le coeur , 1 ' oesophage , 1 ' es tomac e t  les inte st ins du pa-
tient . 29 
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